
Les compétences du lecteur expert en 
matière de compréhension de texte 

Les compétences de décodage  
= 

Procédure d’identification des mots écrits.  

Automatisées chez le lecteur expert qui reconnait de 

manière quasi instantanée le mot à la fois 

visuellement, auditivement et sémantiquement. 

Cette automatisation lui permet de libérer l’attention 
de la mémoire de travail et de la rendre plus 
disponible pour les opérations de compréhension.  

Les compétences linguistiques 
= 

Ensemble des connaissances relatives aux codes 
de la langue et notamment à celles du lexique, de 

la syntaxe et de la grammaire textuelle.  

Les compétences 
textuelles 

= 
Relatives à la culture des textes 

et de leur fonctionnement : 
règles de cohésion et de 

progression (s’appuient sur les 

connaissances des genres et des types 
de textes / discours).  

C’est aussi la connaissance des codes 
littéraires  et  textuels  spécifiques  d ’un 
genre.  

Ces connaissances permettent de 

situer chaque oeuvre dans un 
ensemble culturel plus vaste qui 
lui donne sens.  

Les compétences référentielles  
= 

Savoirs encyclopédiques sur le monde et la 
vie, indispensables à la contextualisation d’un 

propos et à la construction du monde de 
référence évoqué par la fiction ou le texte.  

Elles sont essentielles, et le lecteur qui 

présente une « carence encyclopédique  » 

risque à tout moment de ne plus comprendre 

ce qu’il lit. Certains savoirs sur le monde 
s’avèrent indispensables. 

Les compétences procédurales (stratégiques)  
= 

Capacité d’autoréguler l’activité de lecture-compréhension (réguler, contrôler et évaluer son activité).  

Il doit être capable d’identifier la finalité de l’acte de lecture, afin de mettre en oeuvre des procédures adaptées, susceptibles de 
rendre la lecture plus efficace. Pour le lecteur expert, l’acte de lecture est motivé, ce qui guide ses choix stratégiques.  

Les intentions entrainent les stratégies.  

Ce n’est pas uniquement la nature de l’écrit qui pilote la stratégie du lecteur expert, mais également la finalité qu’il assigne à son acte 

de lecture. 

La capacité de traitement de l’information est également un des fondements essentiels de la compréhension : identifier le thème 
du propos, distinguer les informations utiles au regard de l’objectif de lecture que l’on s’assigne. Lire c’est selon l’étymologie, 

choisir.  

Il convient ensuite de mémoriser le informations sélectionnées, de les hiérarchiser puis de les relier entre elles afin de produire du 
sens au moyen d’un travail d’inférences. 
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